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1. Novembre 1789, 325

cipeslong-tems avantle Chrift. lls avoient
¢étalé tous les grands préceptes, & ouvert
toutes les voies de la vertn ; fi je fois
bien perfuadé de ces progrés de la mo-
rale antique, j’ajouterai bientét : quel eft
donc le mérite du Chrift & de fon école ?
Et qu'a-t-il fait de fi merveilleux pour
la fcience du bien ? [1 nous a rép¢té ce que
cent phijofophes avoient dit avant lui.
Les bons croyans en font un Dieu, & il
n’eft tout au plus que Fécho des anciens
philofophes. Ils admirent le livre ol fes
lecons fe trouvent confignées : remon-
tons a la fource; & nous verrons que
cet hommage eft dii A la philofophie, ou
méme 2 la nature , qui depuis bien des
fiecles avoit fu prévenir toutes ces belles
lecons de I’Evangile. ,,

» N’eft-ce pas 12 exaltement , chevalier,
ce qu’on vouloit nous faire entendre avec
ces colletions de tant d’antiques mora-
liftes , & fur-tout lorfqu’on nous affuroit
que les bonnes nourrices des Chinois fa-
vent au moins, depuis trois ou quatre
mille ans, tout ce que le grand livre des
croyans contient de plus conforme 3 la
faine morale? ,, (2)

» Non, je ne penfe pas me tromper : je
connois nos fages & leur but primitif. I
peut bien fe faire, que nos fimples ré-
dalteurs ne foient ici que des adeptes
manouvriers , qui travaillent fans trop fa-
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(2) Voyez les Journ. du 1 Mars 1783, p. 330.

— 1 Mars 1784, p. 343. — 15 Mars 1784, p.
419, — 15 Nov. 1786, p. 467, &}c;



